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mon Prote&teur, & ie ne le puis auoir que par mon
Baptefme. Pourquoy, donc me refufez vous ce bon-
heur: puis que ie crois en luy de toutes mes forces,
& de toute 'eftendu€ de mon pouunoir? Vous iugez
peut eftre 2 ma fagon que ie fuis fuperbe, que ie me
laiffe emporter & ma colere. Ne mefurez pas mon
cceur 4 ma parole, fi ma voix eft rude, mon cceur eft
doux. Ie n’ay iamais dit qu’vne parole rude 2 ma
premiere femme, i’en eftois par apres fi confus que
ie ne {f¢auois olt me mettre: ne craignez point que ie
fois changeidt: mon mariage aura de la conftance auffi
bien que ma foy, la femme que i'ay maintenant eft
Chreftienne, vne mefme creance nous liera iufques
a la mort.

Le Pere voyant cette grande difpofition [48] le
baptifa: le Sieur Olinier commis General de Meflieurs
de la nouuelle France, le nomma Emery; fi toft que
fon cceur fut purifié dans le fang de 1’Agneau, la
ioye s’en empara & le defir de donner des preuues de
fa conftance, luy firent apporter les de[r]nieres Reli-
ques de fes fuperftitions: C’eftoit vne Pierre qu’ils
tiennent bien precieufe, enueloppee dans vn fin
Duuet; ils s'imaginent qu’elle leur porte bon-heur,
qu’elle les rend heureux ou a la chaffe, ou au ieu, ou
a la guerre, comme i'ay fouuent remarqué ailleurs:
s’adreffant donc au Pere? voila (dit-il) ce que nous
cheriffons dauantage, i’'ay trouué cette Pierre dans la
gorge d'vn Elan. Ie la conferuois auec amour, ie la
regardois comme mon apuy: mais maintenant que ie
fuis enfant de Dieu, toute ma confiance eft en luy.
Tauois preffé le Pere le Ieune de me baptifer deuant
qu’il s’embarquaft pour aller en France; il me de-
manda {i ie n’auois point auec moy quelque petit



